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1. ÉTAT DE LA SITUATION 

« Sur un total de 687 candidats, 75% étaient des hommes et 26,5% seulement étaient des femmes. 
Parmi les candidatures ethniques, 77,8% étaient des hommes et 22,2% étaient des femmes. Parmi 
celles des minorités visibles, 52,9% étaient des hommes et 47% des femmes. On pouvait également 
remarquer un abaissement du pourcentage des femmes parmi les élu(e)s : 78,3% étaient des 
hommes et 21,7% des femmes. » Extrait Étude 2009 FFQ –Les femmes immigrantes dans les postes 
décisionnels. 

Les femmes sont confrontées à des obstacles en politique tout au long du processus de leur engagement. Nous 
avons relevé ces obstacles qui selon nous doivent être prévenus depuis la détection et formation de la relève. Notre 
point de vue est celui de femmes issues de l’immigration, de communauté noire et minorités visibles et/ou sexuelles. 

Concernant les femmes noires, nous constatons leur invisibilité dans la politique canadienne tant intérieure 
qu’extérieure, ce qui envoie un message significatif de la non inclusion à ces groupes ainsi que la non représentation. 

Nous rappelons que l’homogénéité d’un groupe majoritaire vue de l’extérieur (dont le manque de femmes noires sur 
la scène politique canadienne) renvoie l’image d’un Canada totalement blanc où les femmes noires de tous horizons 
ne peuvent pas y vivre ou s’y adapter. 

Il est déplorable que dans un pays comme le Canada dit respectant les droits des minorités que l’on n'entende pas la 
présence d’une femme transsexuelle dans la politique d’aucun palier : fédérale, provinciale ou encore municipale. 
Pour exemple, une candidate conseillère trans, fut chassée de son parti lorsque son passé sur le travail du sexe fut 
révélé. Pourtant c’est souvent le chemin presque obligatoire pour payer les coûts exorbitants de la transition (les 
coûts que les ministères de la santé ne veulent pas couvrir). 

Voici d’autres points que nous avons recensés : rivalité entre femmes vs sororité, conciliation travail famille, 
accessibilité à l’information, transport vers les évènements pertinents à travers le Canada, perception de la femme 
en matière d’engagement, démystification de la politique et des débouchées, réseautage, développement de son 
influence, gestion de l’image. 

Plusieurs organisations et organismes agissent sur le terrain et sont forces de propositions sur ce thème, mais leur 
budget communication étant limité, ils « manquent » leur cible. 

 

2. NOS RECOMMANDATION 

 Création de la Canadian Woman Leadership Academy : Le Canadian Woman Leadership academy serait 
avant tout une plateforme éducationnelle multimédia (fintech) pluridisciplinaire bilingue en ligne (dont 
application mobile) et hors ligne. Sa mission : Renforcer le leadership et l’entraide des femmes et jeunes 
filles.  

 Encourager les femmes immigrantes surtout des minorités visibles à s’intéresser à la politique et créer des 
quotas dans les instances décisionnelles parmi lesquelles les femmes noires devraient être représentées. 
La même question et stratégie s’applique aux femmes trans. 

 Créer des hautes instances politiques confiées aux femmes immigrantes des minorités visibles et/ou 
sexuelles pour accroître leur visibilité et ainsi compléter les différentes représentations des femmes et 
leur hétérogénéité en politique canadienne. 

 Permettre l’accès aux femmes trans en politique canadienne ce qui ainsi confirmera la position du Canada 
à l’étranger concernant son respect des droits humains. 



 

3. CONCLUSION 

Nous n’avons pas voulu pointer le sexisme et la misogynie qui sont aussi des freins majeurs au développement des 
femmes en politique. Nous pensons que l’éducation, la formation, la transmission intergénérationnelle des savoirs, 
la détection et accompagnement de la relève seront vecteurs d’excellences et feront taire ces préjugés. Nos 
recommandations se veulent être un condensé de cela pour toutes les femmes, leur permettant de se bâtir, car nous 
le confirmons devenir un leader en politique est un projet qui se prépare longtemps en amont.  
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